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Avrs 
Nous pr ions nos abonnés de la 

S u i s s e , de bien vouloir r é se rve r bon 
accueil au r e m b o u r s e m e n t que nous 
prenons dans les conditions habituel­
les, de l 'abonnement à la «Fédération 
horlogèresuietee», pour l 'année 1913. 

Les abonnés des pays su ivan ts : 
Allemagne, Autriche-Hongrie, Belgi­
que , France, Italie, Pays-Bas , Öane-
m a r k , Por tuga l , Suède et ^Turquie, 
qu i n'ont pas encore payé leur abon­
nemen t de l 'année 1913, sont avisés 
que nous en prenons le mon tan t en 
R e m b o u r s e m e n t p o s t a l ; nous lès 
pr ions d'y faire bon accueil. 

Les abonnés qu i n 'ont pas encore 
renouvelé Jour abonnement auprès 
des bu reaux de poste, sont invités à 
bien vouloir le faire sans re ta rd , afin 
d^éviter une in ter rupt ion dans le ser­
vice dé distr ibution du journa l . 

L'Administrat ion du journa l . 

L'Amélioration de la situation sociale de la 
classe des travailleurs 

Pariai les arguments préférés des théori­
ciens du socialisme, de ceux, tout au moins, 
qui suivent la doctrine rigide de Carl Marx 
et de Kautsky, il faut citer la théorie sui­
vant laquelle, sous le régime capitaliste 
actuel, il est impossible à un salarié d'arri­
ver à obtenir pour soi-même ou pour ses 
descendants une « situation sociale plus 
élevée » et, surtout d' échapper à 1'« es­
clavage de salaire ». Cette vieille complainte 
se retrouve dans le N° 8 de la Revue des 
Syndicats professionnels suisses du 3 sep­
tembre, qui ajoute ce qui suit : « En admet­
tant môme qu'il soit possible à quelques 
typographes de sortir des rangs du salariat 
pour devenir professeurs on Conseillers 
d'Etat, administrateurs de coopératives, ou 
revêtir d'antres fonctions du même genre, 
ces heureux camarades n'en constituent 
pas moins une -iinffinie minôrité.^Mâis, la 

grande majorité des typographes sont con­
damnés, de même que de simples prolétai­
res, à rester des salariés toute leur vie ». 
Ce qu'il y a d'intéressant, dit la Schweize­
rische Arbeitgeber-Zeitung dont nous résu­
mons les commentaires, c'est d'abord l'opi­
nion résultant de cet article, qu'un emploi à 
traitement (îxe, de préférence une fonction 
de l'Etat, constitue pour l'ouvrier le but 
le plus enviable, et non pas, comme on 
aurait pu le supposer, use situation écono­
mique indépendante. C'est ensuite la con­
ception d'après laquelle les emplois publics 
sont plus où moins des sinécures, destinées 
à procurer à leurs heureux titulaires une 
existence agréable avec le moins de travail 
possible, en opposition au « labeur écra­
sant » de l'artisan. Une telle conception 
nous fait comprendre facilement ce fait 
constate par l 'expérience,. que l'adminis­
tration des communes ou des états, exclu­
sivement ou en majorité socialiste, est 
régulièrement coûteuse, peu active et mau­
vaise. On peut également être étonné, à 
bon droit, de rencontrer dans un journal 
socialiste, une appréciation aussi dédai­
gneuse à l 'endroit du travail manuel opposé 
aux « carrières supérieures ». 

La théorie socialiste d'après laquelle il 
est impossible, dans l 'ordre économique 
actuel, aux salariés et à leurs descendants, 
de pénétrer dans des couches sociales supé­
rieures Ou d'exercer des carrières plus lu­
cratives, est-elle exacte? Même les Marxis­
tes les plus convaincus doivent convenir 
eh présence des exemples journaliers de 
salariés ou des descendants de salariés 
ayant amélioré leur situation, qu'il y a des 
exceptions à la règle. La question qui se 
pose est donc simplement celle-ci: «Ces 
exceptions sont-elles nombreuses?» 

A ce point de vue ceux mêmes qui connais­
sent exactement notre vie économique seront 
surpris des résultats d'une enquête entre­
prise par le professeur Ehrenberg, au sujet 
des possibilités qui s'offrent à l'ouvrier 
européen, et en particulier à l'ouvrier alle­
mand, d'acquérir, soit pour'lui-même, soit 
pour ses descendants, une position'écono-
mique et sociale plus élevée." Ehrenberg 
publie sous le titre « Familles d'ouvriers 

des usines K r u p p » , le résultat de recher­
ches entreprises par lui-même et son disci­
ple Racine, sur la carrière de 682 ouvriers 
ayant tous été occupés pendant une durée 
minimum de 30 années dans la fabrique 
d'acier fondu Krupp à Esseri; 196 de ces 
ouvriers étaient déjà des fils d'ouvriers des" 
mêmes usines, de sorte que chez phis du 
2 8 % de ces familles, les recherches ont 
pu porter sur trois générations. I l , faut 
relever le fait que les 196 ouvriers de la 
première génération presque sans exception 
étaient entrés au service dé Krupp, parce 
qu'ils y étaient obligés par une situation 
économique défavorable : c'étaient en par­
tie de petits paysans, tombés dans la mi­
sère ; de petits commerçants sur le point 
de faire faillite; de petits employés de 
bureau ; et, en grande majorité, des ma­
nœuvres n'ayant fait aucun apprentissage. 
Ce sont les fils de ces ouvriers, employés 
dans les usines Krupp comme ouvriers 
qualifiés (gelernte Arbeiter), ainsi que leurs 
descendants masculins qui ont formé l'objet 
des recherches entreprises par M. Ehren-
berg. Le tableau, indique le résultât de 
cette enquête : 

Profession des membres de la troisième 
génération. 

Carrières libérales 3,3 % 
Commerce 4,2 % 
Techniciens et dessinateurs 13,8 "/» 
Employés de Bureau 11,1 °/° 
Instituteurs primaires 3,6 °/o 
Ouvriers qualifiés 46,2 °/° 
Ouvriers s'étant formés par leur propre 

travail 7,-o/o 
Manœuvres 10,8 °/« 

Il résulte donc de ce tableau que, parmi 
ces descendants d'hommes occupés déjà 
dans les usines Krupp, un peu moins de 
la moitié sont restés fidèles à l'état de leurs 
pères, 1/7 environ occupent des positions 
techniques supérieures, un peu plus de 4<>/o 
appartiennent aux professions commercia­
les, 1/3 environ se composent d'employés 
de bureau, tandis que les carrières univer­
sitaires en comptent un peu plus de 3 %, 
de même que la carrière de l'enseignement. 
Au total, 36 % de ces fils d'ouvriers ont 
pu se vouer à une profession « supérieure » 
à celle de leur père — pour nous servir 
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de cette expression peu scientifique, mais 
généralement usitée, môme dans la presse 
syndicale. — 17,8 % seulement des des­
cendants de ces ouvriers ont une situation 
sociale inférieure à celle de leurs pères. 
Ces chiffres prouvent à l'évidence que la 
classe ouvrière, dans son ensemble, a la 
possibilité d'améliorer — lentement il est 
vrai, mais d'autant plus sûrement, — sa 
situation sociale. Celte transformation de­
vient encore beaucoup plus apparente si 
l'on compare la situation des petits-fils à 
celle de leurs grands-pères, entrés, il y a 
environ 60 ans, comme manœuvres ou 
ouvriers demi qualifiés au service de la 
maison Krupp. 1 7 , 8 % seulement des pe­
tits-fils, donc moins de 1/5, sont dans une 
situation sociale et économique inférieure 
à celle de leurs grand-pères, tandis que 
plus des 4/5 ont amélioré leur situation. 

La meilleure preuve de cette ascension 
sociale de la classe ouvrière est fournie 
par la réduction énorme du nombre des 
manœuvres, tandis que, d'autre part, le 
fait qu 'un nombre relativement restreint 
de fils d'ouvriers se sont voués aux carriè­
res dites « supérieures » ne constitue en 
aucune façon une preuve de l'incapacité 
des ouvriers de procurer à leurs enfants 
un« «meilleure profession». Il est très 
compréhensible, en effet, qu'un ouvrier 
métallurgiste qualifié, qui arrive facilement 
à gagner un salaire annuel de Mk 2.400 à 
3.000, y regardera à deux fois, avant de 
faire embrasser à son fils, souvent au prix 
de sacrifices financiers très sensibles, la 
profession « supérieure » d'employé de 
bureau ou d'instituteur primaire, dans la­
quelle le jeune homme n'obtiendrait un 
salaire équivalent qu'à un âge relative­
ment avancé, et sans avoir toujours la 
perspective d'un traitement supérieur à 
celui de son père.. Le fait que très peu de 
fils d'ouvriers se vouent aux carrières libé­
rales doit être probablement attribué en 
grande partie aux études coûteuses qui 
sont nécessaires et à l 'encombrement ré­
gnant dans la plupart de ces carrières, en­
combrement qui a pour conséquence que 
très peu d'universitaires peuvent arriver 
avant l'âge de 28 ans à un gain annuel 
supérieur à celui d 'un bon ouvrier. Or, il 
est au-dessus des moyens, non seulement 
des ouvriers, mais même de la plupart des 
petits bourgeois, étant données les études 
très coûteuses qu'il laut faire surtout en 
Allemagne, d'entretenir un fils complète­
ment jusqu'à l'âge de 25 ans, et de l'avoir 
ensuite encore partiellement à leur charge 
pendant quelques années. Ces considéra­
tions expliquent suffisamment que mê^me 
des ouvriers dans une situation relative­
ment aisée ne font les frais d'études univer­
sitaires pour leurs fils que lorsque ceux-ci 
font preuve de dons exceptionnels. 

Les résultats de l 'enquête de Ehrenberg, 
détruisent complètement la théorie des 
socialistes, d'après laquelle les ouvriers et 
leurs descendants sont pour toujours en­
chaînés à leur position. Sans doute, l'ou­
vrier, pris isolément, dans la majorité des 
cas, ne peut s'élever au-dessus du grade 
de chef d'atelier, contre-maître, ou chef 
d'équipe. Par contre, il lui est possible, 
dans la règle, avec de l'activité et de l'é­
conomie, de permettre à ses enfants d'em­
brasser les carrières pour lesquelles ceux-
ci se sentent des dispositions. 

L'amélioration de la situation de la classe 
ouvrière s'accomplit donc journellement, 

sous nos yeux. Mais la cause de ce progrès 
ne sont pas les syndicats professionnels, 
ni les prétendues améliorations obtenues 
par eux, souvent au prix de sacrifices 
énormes, mais, comme l'a reconnu M. 
Greulich lui-même, au dernier congrès so­
cialiste de Ncuchâtel, c'est l'activité indivi­
duelle, la persévérance et l'économie des 
ouvriers et de leurs familles qui améliorent 
leur situation. 

II est sans doute plus long et moins 
agréable de s'engager dans celte voie que 
d'attendre simplement une amélioration de 
sa situation de l 'ordre socialiste futur; 
mais, au moins, les ouvriers qui se diri­
gent d'après de tels principes sont assurés 
d'arriver au but ! 

Le résultat économique des guerres 

Le meilleur atout en faveur du rétablissement 
du régime de la paix dans le monde est le bilan 
des sacrifices en hommes el en capital durant la 
seconde moitié du XIXe siècle. 

Il a élé tué plus de 2 millions d'êtres humains, 
dont: 

Guerres de Hommes 
Grimée 750.000 
Sécession 800.000 
Russo-turque . . . 250.000 
Franco-allemande . 215.000 

Pour les dépenses de guerre proprement dites 
durant le siècle entier et en négligeant certaines 
campagnes fautes de données précises, on at­
teint le chiffre de 100 milliards, comprenant 
entr'autres : 

Guerres Milliards 
Napoléoniennes 16 '/* 
de Sécession 25 
Franco-allemande . . . . . 15 '/a 
Turco-russe 61/2 

de Cuba, et du Transvaal . . 6 
Sino-japonaise 1 J/s 

D'après Y Economist de Londres, le million de 
soldais engagés dans la guerre des Balkans 
équivaut à une perte hebdomadaire de 250.000 
liv. st. en travail productif, à une dépense publi­
que d'entretien de 25 millions de francs par se­
maine. Il évalue la mort d'un homme à une 
perte d'un capital de 250 liv. st., soit dix fois 
son salaire moyen. Proportionnellement au 
nombre de leurs soldats, les dépenses mensuelles 
sont les suivantes : pour la Bulgarie 4 '/2 millions 
livres sterling; Serbie 3 ; Grèce 0,9; Montene­
gro 0,6 : Turquie 7 Vs, soit un total de 16 '/» mil­
lions, soit 33 millions ou 825 millions de francs 
pour deux mois de guerre active, ou encore res­
pectivement pour chacune de ces nations le 37, 
22, 6,6, 4,8 et 12,6 °/o du montant de leurs dettes 
actuelles. 

Sur le même sujet, le financier averti qu'est 
M. Edmond Théry s'exprime ainsi : Il ne faut 
pas oublier que tout l'édifice de la civilisation 
repose aujourd'hui sur le crédit public et il faut 
se dire, d'autre part, que le crédit public est la 
chose la plus fragile au monde. En cette année 
troublée de 1912, l'Europe possède environ pour 
750 milliards de francs de valeurs mobilières 
(capital nominal), représentant à la fois son ou­
tillage de production, le capital de roulement de 
son industrie, de son agriculture et de son com­
merce, ses réserves d'avenir, ses fonds de pré­
voyance, etc. 

Ces valeurs s'accroissent chaque année de 20 
à 25 milliards et circulent de mains en mains 
comme de véritable numéraire, parce que ceux 
qui les achètent ou les détiennent savent qu'ils 
n'ont qu'à les porter chez un agent de change 
ou dans un établissement de crédit pour pouvoir 
les réaliser en numéraire au cours du jour. De 
môme, ceux qui acceptent en paiement d'une 
dette un billet de banque, un chèque ou une 
lettre de change, le font sachant que ces instru­
ments de crédit seront convertis en numéraire, 
soit à présentation, soit à courte échéance. 

En temps ordinaire, l'organisme fonctionne à 
merveille. Mais dés qu'il survient quelque grave 
préoccupation d'ordre politique et surtout inter­
national, le numéraire diminue sa vitesse de cir­
culation, parce que ceux qui le détiennent au 
moment où la préoccupation se produit ont une 

tendance très naturelle à le retenir par devers 
eux et à le conserver par crainte du lendemain. 

Or, si l'on lient compte qu'en regard des 750 
milliards de valeurs mobilières que l'Europe 
possède et des 50 à 60 milliards de billets de 
banque, chèques ou effets de commerce en circu­
lation, il n'existe dans l'ensemble des pays euro­
péennes que 35 à 40 milliards de francs de nu­
méraire (dont un bon tiers reste prisonnier dans 
les caisses dés Etats ou des banques d'émission), 
on comprendra l'immensité de la catastrophe 
qu'une guerre éclatant entre les grandes nations 
de l'Europe produirait sur le crédit public de ces 
nations. 

En 1870, la masse des valeurs mobilières et 
des autres instruments de crédits en Europe ne 
dépassait certainement pas 200 milliards de 
francs; le numéraire disponible n'était pas 
inférieur à 30 milliards et la presse à grande in­
formation n'exerçait pas sur le public d'action 
foudroyante qu'elle aura aujourd'hui. 

A l'annonce d'une grande guerre continentale, 
tous les capitalistes chercheraient à la fois à réa­
liser une partie plus ou moins grande de leurs 
valeurs et cela au moment précis ou personne 
ne Voudrait en acheter. C'est ce qui s'est passé 
sur une très petite échelle le jour où les Japonais 
ont torpillé la flotte russe à Port-Arthur,' ainsi 
que le 12 octobre dernier. 

La seule perspective d'une guerre européenne 
causerait de tels désastres dans tous les rangs 
de la société et compromettrait si gravement tous 
les intérêts économiques et sociaux de l'Europe 
qu'il est presque impossible de croire qu'une 
puissance osera prendre sur elle la responsa­
bilité de déchaîner une calamité de ce genre. 

Quand on songe que, malgré l'avancement in­
contestable des idées pacifiques et d'arbitrage 
comme solution des conflits internationaux, les 
budgets militaires des puissances européennes 
croissent chaque année à l'exception de la Suisse 
(disons-le à son honneur), on est porté à conclure 
que la folie sévit chez les conducteurs des peu­
ples et non pas chez ces pacifistes dont on ridi­
culise avec excès le zèle inspiré. 

Les suites de la guerre 

La Nouvelle Presse libre, dans une intéres­
sante «Revue économique de l'année 1912», 
essaye d'évaluer le dommage causé à l'Autriche 
par la guerre des Balkans. Le passif des faillites 
déclarées depuis le début de la guerre s'élève 
à 65 millions de couronnes. Le chiffre total des 
faillites pour l'année 1912 est de 200 millions de. 
couronnes et dépasse de prés d'un tiers le total 
de 1911. Le chiffre des exportations dans les 
"Etats balkaniques a baissé en trois mois, du 1er 

octobre au 1er janvier, de 60 millions de cou­
ronnes; il y a en outre, dans les Balkans, pour 
75 millions de traites autrichiennes impayées. 

Les usines pour la construction de machines 
ont subi, depuis le 1" octobre, par suite de com­
mandes annulées, une perte de dix millions. 
L'industrie la plus importante de l'Autriche, celle 
des matières textiles, qui occupe350.000 ouvriers, 
a diminué sa production de 33°/o. 

L'or reparaît 

La Banque de France a fait savoir que, dés 
la première semaine de janvier, elle commence­
ra de rendre à la circulation tout l'or qu'elle 
avait engouffré depuis plusieurs mois, sans repos 
ni trêve, au point qu'on n'en pouvait plus trouver 
sur le marché. 

Il était temps; car la panique avait atteint son 
comble. Les correspondants parisiens des jour­
naux étrangers présentent que non seulement 
la plupart des affaires étaient arrêtées net, mais 
que le crédit ne se trouvait plus. Les banques 
privées imitaient la Banque de France, les par­
ticuliers imitaient leurs banquiers. L'affolement 
avait gagné jusqu'aux gens les plus éloignés du 
monde de l'argent. 

Presse suisse 

L'organe bilingue publié depuis seize ans par 
la Société suisse des Commerçants (association 
de 19.000 membres dont le siège central est à 
Zurich et qui a 19 sections avec 2.500 membres 
dans la Suisse romande) parait depuis le 1er jan­
vier dernier sous le nouveau titre français Jour­
nal suisse des Gommergants.• 
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Contrat de travail et code des obligations 

Le Journal suisse des Commerçants examine 
l'influence que le nouveau droit fédéral des 
obligations a exercé, pendant la première année 
de sa mise en vigueur, sur le louage de sereices 
dans le commerce. Il constate que les litiges 
entre patrons et employés ont été moins nombreux 
que pendant les années précédentes, malgré 
l'augmentation du nombre des maisons de com­
merce et les nouveaux droits accordés aux em­
ployés par le code revisé. D'après l'avis de l'or­
gane de la Société suisse des Commerçants, la 
loi atteint trè3 bien le but qu'on s'était proposé 
lors de sa revision : par ses dispositions claires 
et précises elle permet aux parties contractantes 
dé reconnaître facilement les principes régissant 
leurs droits et devoirs et d'éviter ainsi des diffé­
rends. En; supprimant dans le chapitre contrat 
de travail les nombreux .renvois aux très vagues 
« usages locaux » (qui étaient tout le temps un 
sujet de contestation), le législateur a créé un 
droit uniforme pour toute la Suisse qui donne 

. au juge une base plus sûre que l'ancien code pour 
rendre la justice. 

Industries artistiques genevoises 

M. G. Hanlz, l'artiste genevois bien connu, 
écrit au Journal de Genève : 

Il nous arrive de temps à autre à nous, vétéran 
de fabrique artistique genevoise, d'être invité à 

- visiter l'un de nos anciens ateliers, pour y voir 
une pièce «extra» qui vient de se terminer et qui 
va être expédiée emportant avec elle, en le main­
tenant,, le beau renom de Genève à l'étranger. 

. Ces invitations nous flattent et nous procurent 
le très grand plaisir de constater que des hom-

;. mes sérieux, artistes de la vieille roche, conti­
nuent la tradition, restent genevois et bien gene­
vois, tout en se tenant dans leur profession par­
ticulière à la hauteur des exigences et des besoins 
du luxe moderne. 

Qu'il s'agi9se de bijoux, d'émaux, de gravure, 
de ciselure, ou bien d'horlogerie, le vieux Gene­
vois perce et émerge dans certains détails qui 

, sont sa personnalité. Il est bon de le constater, 
quand l'occasion s'en présente, et de le souligner, 
en dépit du dicton, hélas toujours trop vrai : « Nul 
n'est prophète en son pays»! Ce qui revient 
à dire que le public est porté à se pâmer devant 
ce que nous envoie l'étranger, alors que bien 
souvent ce fournisseur étranger offre à l'admira­
tion de l'acheteur genevois ce qui tout d'abord 

• est sorti de Genève avant d'y rentrer. 
Nous avions eu, l'année dernière, l'occasion 

de voir dans les ateliers de la fabrique de bijou­
terie et d'horlogerie Ferrero S. A., une merveil­
leuse montre dont le superbe et minuscule boîtier 
était fait d'une seule perle! Les journaux, les 
revues du monde horloger en ont parlé avec les 
éloges mérités. 

Nous venons de nouveau de voir deux spéci­
mens identiques, non moins merveilleux, dans 
ce même atelier, l'un de nos plus anciens de Ge­
nève. Les perles absolument parfaites comme 

. .matière et comme orient magnifique ont natu­
rellement et sans artifice, la forme classique 
d'une boite lépine, sans carrure et à une seule 
lunette de glace. 

L'agencement délicat de cette boite minuscule 
comporte un petit pendant et un anneau mobile 
tournant, de platine serti de brillants, ainsi que 
la lunette, également sertie de brillants et in­
crustée à fleur de la perle. 

Il faut être un professionnel pour se rendre 
compte des difficultés d'exécution de semblables 
pièces, de la sûreté de main et du calme absolu 
nécessaires pour les amener à chef. Il faut avoir 
le cœur solide, c'est le cas de le dire, pour ma­
nier des matériaux de cette valeur. L'artiste 
joaillier qui prépare la creusure de la perle pour 
y loger le mouvement pense et sait que la moin­
dre distraction, la moindre faiblesse, un léger 
porle-à-faux, peut en une seconde coûter la jolie 
somme de 10 à 15.000 fr., c'est-à-dire le prix 
d une de ces perles et l'anéantir sans rémission. 

Les mouvements exécutés dans la maison, 
très soignés, très plats, construits en vue de ces 
bo.tes si précieuses, sont eux-mêmes des chefs-
d œuvres de précision ; ils sont à échappement à 
ancre, balancier compensés et leur réglage de 
précision donne une marche parfaite. Le plus 
petit de ces mouvements mesure 11 millimètres 
de diamètre. L'une de ces pièces vaut 35.000 fr.; 
la plus petite arrive à 25.000 fr. 

On nous demandera où se trouve l'art de ces 
deux petites merveilles dont la nature a préparé 
elle-même en une inconsciente huitre-perlière le 
plus remarquable élément. Précisément, c'est 
l'art du joaillier qui impose ici sa juste note et 
atteint à la perfection en donnant son maximum 
d'intensité. Il a su faire valoir les uns par les 
autres les précieux éléments décoratifs mis à son 
service. C'est pour cela qu'il y a lieu de féliciter 
chaleureusement M. J. Ferrero, le courageux 
chef d'atelier et ses intelligents collaborateurs. 

Comme un remarquable contraste avec les 
pièces qui nous occupent, rappelons que cette 
même maison exposait à Paris, en 1900, une 
montre gigantesque, de 72 millimètres de dia­
mètre, d'une richesse de décor extraordinaire, 
d'émaux et de joaillerie de style oriental, exécu­
tée pour un riche maharadjah des Indes, dont le 
prix atteignait la somme coquette de 35.000 fr. 

Nous regrettons que l'espace nous manque 
pour parler des autres pièces vues dans cette 
maison, pièces bien genevoises d'allure et de tem­
pérament, ayant conservé un reste de l'accent-du 
terroir des ateliers de St-Gervais. Nous aurons 
peut-être l'occasion de le faire plus tard, égale­
ment pour d'autres maisons tout aussi réputées 
de Genève, lorsque l'Exposition nationale suisse 
de 1914 ouvrira ses portes. 

* 
* * 

Nous reproduisons cet article, avec d'au­
tant plus de plaisir, qu'il concerne M. J. 
Ferrero, qui fut, durant de longues années, 
membre du Comité central de la Chambre 
suisse de l'horlogerie. 

La volatilité 
des métaux de la mine du platine 

La question de la volatilité des métaux de la 
mine du platine a pris une importance pratique 
considérable depuis que l'emploi des lampes élec­
triques à filament métallique s'est universelle­
ment répandu. On sait en effet que l'avantage du 
filament de métal rare est de pouvoir être chauffé 
à très haute température et par suite ^émettre 
une lumière intense, sans fondre. Mais encore 
importe-t-il pour la durée des lampes, dont le 
prix est assez élevé, que l'intensité du courant 
électrique ne soit pas suffisante pour amener le 
métal à une température où sa volatilisation, 
même non accompagnée de fusion, déterminerait 
rapidement la rupture du filament. 

Dans les comptes rendus de la Royal Society, 
William Grookes vient de publier les résultats 
des expériences que ses éludes sur les fours élec­
triques à résistances le conduisirent à entrepren­
dre. Il avait constaté que dans un appareil de 
chauffage constitué par un tube de porcelaine 
entouré d'un fil de platine enroulé en hélice, le 
fil de platine s'amincissait peu à peu et finalement 
fondait, et que sur le tube de porcelaine, au point 
de rupture, se trouvait un dépôt de cristaux de 
platines hexagonaux et microscopiques. Ces re­
marques l'amenèrent à étudier la volatilisation 
du platine et de ses alliages à des températures 
inférieures à leur point de fusion. 

La température étant de 1,300 degrés, Crookes 
a trouvé qu'après 30 heures de chauffage, le 
platine avait perdu 0,24'/° de son poids; l'iri­
dium après 22 heures, 7,3 % ; le palladium aprjs 
30 heures de chauffage, 0,74 °/° et le rhodium, 
0,1 °/o ; quant au ruthénium, après 8 heures seu­
lement, il avait perdu 25 °/° de son poids. Les 
pertes considérables enregistrées pour l'iridium 
et le ruthénium sont probablement dues à la for­
mation d'un oxyde volatil à 1,300 degrés. Après 
les expériences, l'apparence du platine n'est pas 
sensiblement modifiée ; le palladium au con­
traire perd sa mollesse et devient cristallin avec 
un reflet moiré; la même modification, plus 
accentuée encore, se retrouve avec l'iridium. 

En opérant à 900 degrés, après 22 heures de 
chauffage, ni le platine ni le radium ne dimi­
nuèrent de poids et les pertes des autres métaux 
furent excessivement faibles. Ces résultats con­
duisent à admettre que les poussières métalliques 
observées sur les tubes de porcelaine étaient le 
résultat de la sublimation du platine chauffé, 

On peut rapprocher de ces expériences celles 
de MM. Watts et Mendenhall sur la fusion et la 
volatilisation du carbone, une question non encore 
résolue. Ils étudièrent à cet effet la déformation 
des baguettes de charbon portées à haute tempé­
rature, et arrivèrent à la conclusion que les dé­

formations observées étaient dues à l'augmenta­
tion de la plasticité du carbone et non à un com­
mencement de fusion. Les changements dans la 
structure apparente seraient la conséquence de 
la volatilisation du carbone suivie de condensa­
tion. 

MM. Harker et Kaye ont trouvé qu'à des tem­
pératures de 1,500 à 3,000 degrés ie;charbon 
émet de l'électricité, et que pour des différences 
de potentiel appliquées de l'ordre de 2 à 8 volts 
l'intensité pouvait atteindre 10 ampères. En 
l'absence de différence de potentiel ils ont aussi 
constaté l'existence d'un courant de 1 ampère 
environ lorsque l'une des électrodes est main­
tenue à une température inférieure à celle de 
l'autre électrode. Ce courant semble lié au trans­
port à travers t'appareil des impuretés contenues 
dans le carbone, puis au carbone lui-même. Ces 
résultats s'accordent bien avec ceux de Raff, qui 
admet qu'à température suffisamment élevée; le 
carbone peut être volatilisé. ._ ;_ . ." 

.'-. (Le Temps)]. 
— ; •- . — ^ — • ) . « • . _ . : • ' . i 

Nouvelles diverses 

Consu la t s .— L'exequatur est accordé à M. 
Louis-Edmond Vuillaume, directeur de la société 
suisse de banque et de dépôt, à Lausanne, comme 
agent consulaire de France, en résidence à Lau­
sanne, avec juridiction consulaire en celte ville. 

Les ven t e s a p r è s faillites. — La Chambre 
des poursuites et faillites du Tribunal fédéral, 
pour éviter les conséquences fâcheuses, au point 
de vue du résultat de la vente, d'une publication 
tardive de la mise aux enchères de mobiliers 
après faillite, a décidé récemment qu'à l'avenir 
ces enchères devront être publiées au moins trois 
jours avant la vente. 

Communication de cette décision a été donnée 
aux autorités cantonales de surveillance pour 
exécutions et faillites. 

Répertoire général des marchandises 
pour le tar i f des douanes suisses.— La 
Direction générale des douanes suisses recom­
mande aux contribuables, dans leur propre inté­
rêt, de.se procurer le répertoire alphabélique-rdes 
marchandises pour le tarif des douanes suisses* 

Ce volumineux ouvrage contient la nomencla­
ture des marchandises" mentionnées dans le tarif 
d'usage et de la plupart de celles qui ont été-.ta­
xées par les autorités directrices depuis la der­
nière édition du tarif d'usage, ainsi qu'un grand 
nombre de définitions et d'explications. 

On peut se procurer ce répertoire au prix de 
fr. 2.50 l'exemplaire, prés de la Direction géné­
rale des douanes à Berne et des directions d'ai>. 
rondissemenls des douanes de Bàle, Schaffhouse,. 
Coire, Lugano, Lausanne et Genève. \ '£"'; 

L'ouvrage est édité en français et en allemand.. 

Une conférence l ibre-échangis te . — Ré­
cemment, a eu lieu à Amsterdam une réunion 
organisée sous la présidence de M. Boissevain 
par la Société de l'Industrie des Pays-Bas. 

Une conférence a été faite par M. Yves Guyôt 
sur les eftets des droits protecteurs en France ; 
et M. Louis Strauss, d'Anvers, a ensuite parlé 
du libre-échange et des tarifs douaniers belges. 

Les deux conférenciers on t été chaleureusenien t 
applaudis et la réunion a été l'occasion d'une 
manifestation franchement libre-échangiste. : 

Xithographie-Jmprimerie -papeterie 
fabrique de Registres -

Jfaefe/i S Co, Chaux-de-fonds 
l ^ ^ • ' Séopolà Robert /* et 16 

Comptabilités spéciales : Journal américain, à 
feuillei mobiles, à fiches, etc. 

feuilles réglées pour essais- et pour petits registres. 
jfîgendas de bureaux et de poche. 
Calendriers-Placards et à effeuiller de toutes 

grandeurs de chiffres. — Sous-mains à calendriers. 

littérature horlogère. 

Cote de l'argent 
da j Janvier igi3 

Argent fin en grenailles . . . fr. 114.—le kilo 
Argent fin laminé fr. 2.— par kilo de plus. 
Change sur Pari» fr. 100.567* 

http://de.se
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Graizely & Co 
L A C H A U X - D E - F O N D S 

8 
»» HEBDOMAS" 

G r a n d e u r s : 12 lig. et 14 Jig. 

8 J o u r s . — A n c r e s p i r a l B r e g u e t . — L e v é e s v i s i b l e s . 

Marche et réglage garan t i s . 

A n n e a u x « S É C U R I T A S » b r e v e t é s . 

Demandez échantillons et prix. 

BANQUE FÉDÉRALE 
(SOCIÉTÉ ANONYME) 

L A C H A U X - D E - F O N D S 
S i è g e s : ZURICH, BERNE, B A L E , S T - G A I X , GENÈVE, LAUSANNE, 

VEVÉY, LA CHAUX-DÈ-FONDS. 

Capital social: fr. 36.000.000 Réserves : fr. 7.850.000 

Ouverture de comptes-courants débiteurs et créanciers. 
Escomptes et recouvrements d'effets sur la Suisse et l'Etranger. 
Dépôts d'argent à vue et à l'année de 3 à 4 '/« %. H 20103 G 1138 

Matières précieuses. Achat et vente de titres et coupons. 
Avancés sur titres suisses et 

étrangers. 
Garde de titres et leur gérance. 
Coffrets à louer (Safe-Deposit). 

Manufacture de Boîtes de Hontres 
en tous genres, acier, métal et laiton 

il 20(18« ('. Spécialités: 438 

„Roskopf" et Bracelets 
Grande production 

Si. MULLER, Kulm im. 

FABRIQUE DE RESSORTS DE MONTRES 
en tous genres et pour tous pays 

Jutes Schweinjpber, SMniier <w 
S u c c e s s e u r d e C. SCHWEINGRUBER. — F o n d é e en 1866 

Vpos^ Spécialités de Ressorts soignés et renversés 
CO.H M l S S I O I V T é l é p h o n e J.O<3 E X P O R T A T « « 

Ressorts aoec briaès et genres américains 
H(iS3SJ Adresse télégr. : Ressorts , St-Imier . 1007 

ô * 

f B U T T E S W A T C H 
H. deannin-F^osselet St C° 

B U T T E S p r è s F l e u r i e r H20095C 
Fabrique d'horlogerie en tous genres et pour tous pays 

SHPfMfllitPI ' Genres anglais, Chine et Indes, clef et remontoir, en 
OpCuuUUCü • qualités ordinaire, bon courant et soignée. 

Fabrication de M a c h i n e s à a r r o n d i r de précision. 697 

1 

Recon vilier; Watch 

Essay« lotre 'est l'adopter 

H o r l o g e r i e d e p r é c i s i o n 
Rhabillage et remise à neuf de toutes montres 

S p é c i a l i t é i M o n t r e s c o m p l i q u é e s H 24928 L «71 

Hector A. Audemars , fabricant, Brassus (Suisse). 

R.GASSER&CO, S.A., 
Zofingue 

VERRES DE MONTRES 
de toute première qualité, calibrage soigné. 

SUT" Product ion journa l iè re 250 g rosses " ^ B 
€ r l * f * T I C l S t O C k Assortiment complet dans tous 
vmm^mmmmmB^Bmmmmmm^^ les genres et grandeurs courants 

G e n r e s s p é c i a u x s u r m o d è l e 
Livraison très prompte. I n d u s t r i e n a t i o n a l e 

F...H Téléphone 1.21 12441 

Imprimerie de la Fédérat ion hor loger« su isse (Haefeli & Co). Chaux-de-Fonds 
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G. Kung-Champod £ C" 
Rue du Grenier 32 

Montres or pour Dames 
depuis 9 à 15 lig. 

L a C h a u x - d e - F o n d s 

Bracelets Montres 
or, argent, plaqué 

o 
I N 
ce 

Dernière création 
en boîtes et décors 

Prompte livraison 
Prix avantageux 

Fabrique. 
d e B 20064 C 

120 ouvriers m 

Téléphone . Téléphone 

Fabrique d'horlogerie ,, La 

Louis Mül le r 
C h a m p a g n e 

& c ie 

Bienne (S msse) 

or, a rgent , niel, acier et p laqué 

— Mouvements ancre et cylindre. — 

-, -O 
S 

Société générale 
des Fabriques d'Aiguil les de Montres 

SIÈGE SOCIAL: 

LR ÇHnU?(-DE-FONDS - Rue Numa-Droz 83 

Fabrique de Boîtes acier et métal 
^ u f f y F r è r e s , Douanne (près Bienne) 
S o é c i a l i t é S * ^ ° * l e s soignées et bon courant de 8 à 20 lig., extra-
—t__ _ plates, lentilles, savonnettes, bracelets, calottes, 
genres russes et anglais, ultra-plates, à couteau et Directoire. 

Directoire avec filets métal sur fermetures. 
Boites livrées finies, prêtes à recevoir le mouvement. 1251 

Outillage m o d e r n e . (H 2309 U) T é l é p h o n e . 

fl 
O 
•M 
eu 
U 
O 
a 
n 
W 

Erlach-Cerlier 
Té léphone T é l é p h o n e 

pour l'Horlogerie 
Saphirs - Rubis - Grenats 

S p é c i a l i t é : Qualités soignées et trous olives 874 
Usine é l e c t r i q u e H 1580 u —o— I n s t a l l a t i o n s m o d e r n e s 

Déclarations de douanes - Bulletins d'expéditions 
I UL a V e ° r a i s o n sociale et au t r e s facilités, à la 
Lithographie-Typographie-Photogravure Haefeli & Co 

as? 

BANQUE REUTTER & CIE 

L A C H A U X - D E - F O N D S ( S u i s s e ) 

COMPTES-COURANTS - CHANGE - ESCOMPTE - ENCAISSEMENT 
M a t i è r e s d ' O r , d ' A r g e n t e t d e P l a t i n e 

Or fin pour doreurs 

Achat de Lingots de Déchets 
Dépôts d 'Argent à 4 * 4°/o de 1 à 3 ans f e r m e 
FONDS PUBLICS — VALEURS DE PLACEMENT 

Exécution d'ordres de Bourse en Suisse et à l'Etranger 
G É R A N C E D E F O R T U N E S 

LOCATION DE COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS 
( S A F E - D E P O S I T ) 

en caveau voûté et blindé, de construction extra-moderne, pour la 
garde de litres, valeurs, bijouterie, encaisses, etc. 

D é p ô t s o u v e r t s o u f e r m é s H20106G 
G r a n t l e s é c u r i t é 1148 D i s c r é t i o n a b s o l u e 

1À "E MONTRES p v 
W A T C H CASE CO-

ELGIN 
U.S .A . 

REPRÉSENTANT: TÉLÉPHONE 979 J 

v ALBERT LECOULTRE y / 
^ s . — — > RUE NEUVE. S • • ^ / 

^ ^ L A C H A U X - D E - F O N D S ^ ^ ^ 

SB 

o 

n 

Cristallerie de Bohême 

VERRESBËMONTRES 
Gros W. Hummel fils Détail 

La Chaux-de-Fonds 

Stock complet 
de verres de montres dans tous les numéros 

et genres courants. H 20084 C 321 

* ^ Ï 
Plvotage d'échappements ancre sur jauges 
Wcolletage d'axe de balancier et de tiges d'ancre 

LOUIS THIÉBAUD 
===== B ienne ===== 

Atelier spécial pour pivotage de portes-échappements 
e n t o u s g e n r e s 1017 

P r i x a v a n t a g e u x . ===== P r i x a v a n t a g e u x . 

I Construction et transformation de calibres 
P o i n t e u r s , o r i g i n e s , p l a q u e s à s e r t i r , e t c . 

Jules Lecoultre, Tavannes 
H0I05J 

659 I 
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Représentant russe, 
f o r t u n é 

bien introduit et connaissant la branche à fond, 
cherche la représentation pour la Russie d'une 
bonne fabrique de montres. 

Offres sous H24579C à Haasenstein & Vogler, 
La Chaux-de-Fonds. 1200 

- I / é c o n o m i e p a r l a q u a l i t é est trouvée par les montres 
de dames de la 

Fabrique „Rebberg" Les Fils de Jean Aegler, Bienne 
Maison fondée en 1878 

LA CHAUX-DE-FONDS, rue Daniel JeanRichard, 43 
la plus ancienne fabrique produisant la spécialité de m o n t r e s 
d e d a m e s , a n c r e e t c y l i n d r e , 9 à 13 lig. en bottes or, ar­
gent et acier. 

La montre i l 11g. a n c r e R e b b e r g a obtenu bulletin d'ob­
servation de 1 " c l a s s e . H 1436 U 796 

Erdmann Aue (EragelUi 

Dans son genre de construction le plus important 
établissement du continent 

Toutes machines, outils et outillages 
pour le travail des métaux en feuilles 

Spècialitéde presses pour l'Horlogerie 

H 20009 C 

2 Grands Prix 
= Turin 1911 = 1319 

Fabricalion soignée de m o u v e m e n t s 15-17 p i e r r e s , genre 
Amérique et m o n t r e s a n c r e , 1 0 - 1 ! l i g n e s , or, argent, acier, 
b r a c e l e t s et autres genres. Terminaison de calibres particuliers 
aux meilleures conditions. H 6007 J 580 

H.-Arnold Richard, Sonvilier. 

J U R A W A T C H Co. - Delémont 
j * Manufactures de Montres américaines fantaisie, électro, métal et acier, * H 6104 657 

Fabrique d'horlogerie fran­
çaise, ancienne renommée, 
spécialement pour la montre 
de luxe, engagerait bon 1316 

voyageur 
connaissant l'allemand. Adr. 
offres s. chiffr. T. X. 150, Poste 
restante, à Besançon (l)oubs). 

Employé 
Un employé connaissant 

à fond l'établissage des boî­
tes or et argent, trouverait 
bonne situation dans mal-
son importante de la loca­
lité. Adr. offr. avec référen­
ces sans timbre p! réponse, 
à Case postale 20561, La 
Chaux-de-Fonds. 131J< 

JVIécanicien 
expérimenté, au courant de 
l'outillage et de la fabrication 
des étampes et ayant occupé 

P l a c e d e c h e f 
dans atelier de construction 

cherche place 
dans fabrique d'horlogerie p r 

de suite ou époque à conve­
nir. Certificats à disposition. 

Adresser offres s. chiffres 
H II U à H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , B i e n n e . 1317 

A v e n d r e pour cause d'ins­
tallation électrique 

unMoteur 
benzine en bon état de S1/« 
HP, marque Weber à U-ler. 

S'adr. s. chillres H 15003 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 132a 

PLAQUES TURQUES 
Pitons Breguet 

t o u s gen res 
F r i t z G R A N D J E A N 
H20016C Le Loclo I;i0i 

La représentation de bon­
nes fabriques de montres tra­
vaillant avec les grossistes en 
Allemagne, Autriche, etc., est 
demandée par 

actif et sérieux. 
Offres s. chiffres S 3772 Y 

à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
S o l e u r e . 1314 

Etude île Me E. Bouchât, notaire et avocat, à Saipelepr. 

VENTE PUBLIQUE 
d'outils et de fournitures de fabricants de boîtes 

Lundi 13 Janvier courant, dès 2 
heures précises après midi, l'administration de la 
masse en faillite de F r a n ç o i s E e a b e r t -
Z i e g l e r , ancien fabricant de boites, aux Bois, 
vendra sous de favorables conditions : 

Un tonneau de borax, une bonbonne ammoniac, 
du iil de laiton, bandes de laiton, rondelles métal 
de différentes grandeurs, barres d'aeier pour étam­
pes, lot de lanières en cuir, creusets avec couver­
cles, savon, bois à cran, poulies, fculre à polir, 
rouge pour polissage, limes, burins, agrafes, graisse 
consistante, pince de machine revolver, courroies, 
fil de fer, caisses du contrôle, 1 balance à plateaux 
avec poids, 2 balances pour peser l'argent, avec 
poids, etc. 

A cette occasion il sera également vendu 
un piano. 1323 

Termes pour les paiements. 
La vente aura lieu à l'ancienne fabrique Ecabert, 

aux Bois. 
L'administration de la masse : 

Qui s'intéresserait à la fabrica­
tion d'une nouvelle 

Montre réveil 
très avantageuse. 

Faire offres sous chiffres H15001 G à H a a ­
senstein & Vogler. La Chaux-de-Fonds . 1321 

H 542 S E. Bouchât, avocat. 

Bonnefous&G le 

Horlogerie et Bijouterie en Gros 
Commission - Exportation 1325 

'i0, rue des Malhurins, 40, P a r i s 

Maison nouvellement établie désire recevoir offres, 
catalogues et prix les plus réduits pour tous 
genres. — Prière de ne pas envoyer d'échantillons. 

TECHNICIÊ 
connaissant la pièce simple et compliquée, 
ayant l 'habitude du personnel , cherche place 
de technicien ou chef d 'ébauches. 

Offres sous H 1 5 0 0 4 G à Haasenstein & 
Vogler, La Chaux-de-Fonds. 1324 

Jeune homme 
22ans,conn. labrancheà fond, 
complable expérim. pari, fran­
çais, allem., anglais, demande 
situation dans bureau ou 
eomme représ, d'une fabrique 
d'horlogerie. Offres s. chiffres 
Se 3559 Y à Haasenstein & Voqler, 
Soleure. 1246 

Employé de Bureau 
parfaitement au courant de 
i'horlogerie, fabricalion, tra­
vaux de bureau, comptabilité, 
correspondance et exporta­
tion, c h e r c h e p l a c e à La 
Chaux-de Fonds, pour époque 
à convenir. Peut prendre la 
direction comme commis prin­
cipal; beaucoup d'initiative et 
connaissances commerciales. 

Ecrire sous chiffres H 15008 C 
à Haasenstein & Vogler, La Chaux-
de Fonds. 1326 

Jeune homme 

a • 

pour cause de cessation de 
fabrication, environ 120 dat. 
d e m o u v e m e n t s Fontaine-
melon, O s i z e l é p i n e s e t 
s a v o n n e t t e « , mise à l'heure 
négative, pour boîtes améri­
caines, empierrés rubis, avec 
3 ch;ïtons. c a l i b r e m o d e r ­
n e . P r i x a v a n t a g e u x . 

Adresser offres par écrit s. 
H 24341C à H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r , La C h a u x - d e -
F o n d s . 1215 

ayant suivi l'école d'horloge­
rie. Quatre ans d'expérience, 
parlant français et allemand, 
désire entrer en relation avec 
maison en vue d'une 

association 
ou intéressé. 

Capital. 
Adresser les offres par écrit 

sous chiffres H 2347 U à 
H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
B i e n n e . 1313 

Horloger- Rhabilleur 
p o u r l a C o l o m b i e 

On demande un jeune hor­
loger sérieux et présentant 
bien, ayant fait l'Ecole d'hor­
logerie et si possible connais­
sant bien les répétitions et un 
peu le rhabillage de bijoute­
rie pour maison sérieuse. 
Voyage payé. 1257 

Adr. offr. et références par 
écrit s. chiffres H 24-589 C à Haa­
senstein & Vogler, La Chaux-de-Fonds. 

Pour fabrique 
de {ournitires d'horlogerie 

procédé automatique (laiton) 

Marchand de fournitures 
d'horlogerie avec quelques 
spécialités et très bonne clien­
tèle, cherche relations avec 
bonne fabrique. 

Offres s. chiffres 1 3 0 6 Z 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 1306 

On demande pour tout de 
suite ou pour époque à con­
venir un 

bon ouvrier 
connaissant bien la pièce an­
cre, ainsi que l'achevage de 
la boîte or. 

S'adresser sous H15983 C 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 1312 

TABOURETS 
e n b o i s (v is e n f e r . ) 

Fourn. A l f r ed S c h r a y , 
713 suce, de C. Heitz. B a l e . 

Mouvements 11 lig. Ancre 
On cherche acheteurs régu­

liers en gros, de mouvements 
11 lig. ancre, prêts à mettre 
en boîtes, de fabrication sé­
rieuse et prix très modéré. 

S'adresser s. H 4912 N à 
H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
N e u c h â t e l . 1247 


